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TABLETTES ET LISEUSES  :  DES OUTILS ÉDUCATIFS  

POUR LES PAYS AFRICAINS  ? 

SYNTHÈSE DES PUBLICATIONS SUR LEURS USAGES ÉDUCATIFS AU NORD 

ET AU SUD 

PAR AURORE DU ROY 

 

TABLETTES ,  LISEUSES ET ÉDUCATION  
 

DE Q UOI  P AR LE-T-ON  ?  

Héritières à la fois des Smartphones et des ordinateurs, les tablettes tactiles sont des 

terminaux portatifs permettant la saisie, la modification ou encore la simple 

consultation de documents. La saisie de données sur ces dernières s’effectue 

directement à travers l’écran qui est tactile. Elles permettent en outre l’exécution 

d’un certain nombre de logiciels ou applications. Les tablettes tendent peu à peu à 

englober la majorité des tâches qu’il est possible d’effectuer à partir d’un ordinateur. 

Les liseuses sont des terminaux spécifiquement conçues pour la lecture et les tâches 

qui y sont associées comme l’annotation de documents. Fonctionnant grâce à la 

technologie du papier électronique, elles offrent un plus grand confort de lecture 

que les écrans classiques et ont une autonomie accrue. En revanche, l’affichage ne 

peut se faire qu’en noir et blanc et elles ne peuvent lire de vidéos. 

USAGES ÉDUCATI FS  

La majorité des recherches effectuées sur les usages éducatifs de ces outils  qui sont 

très récents ont été réalisées en occident. Ces deux terminaux ont rapidement 

intéressé le monde de l’éducation car ils ont vite été vus comme de potentiels 

successeurs du manuel papier, à même d’intégrer sur un seul terminal mobile une 

diversité de supports (audio, vidéo et texte).  

L I V R E S  E T  M A N U E L S  N U M É R I Q U E S  

Les premières recherches portant sur les manuels numériques sont bien antérieures 

aux tablettes. L’arrivée de ce type de terminal n’a fait que redonner une impulsion à 

un domaine de recherche déjà ancien.  

Dès  la fin des années 90, éditeurs et chercheurs s’interrogent sur l’avenir du manuel 

scolaire. Certaines recherches (Bruillard et Baron, 1998 ; Babaaissa, 1998) ont tenté 

à partir d’un travail sur les usages des manuels sur support papier, d’identifier 

quelles pourraient être les caractéristiques des manuels numériques. Ces recherches 

ont permis de proposer un certain nombre d’axes sur lesquels travailler afin de 

proposer un prototype de manuel numérique, et notamment 

 La création de liens hypertextes entre les différentes parties du manuel, et 

notamment entre les sections dédiées aux leçons et celles dédiées aux 

http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/apprendre/tablette-tactile/de-quoi-parle-t-on
http://fr.wikipedia.org/wiki/Papier_%C3%A9lectronique
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exercices, de manière à ce que les élèves puissent y naviguer aisément en 

fonction de leurs besoins du moment.  

 L’introduction de fonctionnalités visant à permettre aux professeurs de 

créer des parcours de travail individualisés pour leurs élèves, et permettant 

à ces derniers de travailler en autonomie 

 L’ajout de programmes ciblés à même d’introduire une certaine 

interactivité au sein du manuel. 

 La fusion des ressources destinées au professeur (livret du professeur et 

manuel spécifique) et du manuel de l’élève sur un seul support, qu’il serait 

alors possible de consulter selon différents modes. 

Plus d’une décennie plus tard, on constate que c’est selon les mêmes axes que s’est 

développée, avec plus ou moins de succès, l’offre de manuels numérique disponible 

à ce jour. 

Il est également intéressant de remarquer que certaines des difficultés rencontrées 

par les chercheurs lors de la création de ce premier prototype de manuel numérique 

sont encore d’actualité aujourd’hui, en particulier sur la question des évolutions 

pédagogiques qu’induit l’informatique. Pour Bruillard et Baron (1998), la 

transposition des manuels sur support numérique appelle une nouvelle conception 

de ces derniers plus qu’une simple adaptation. Au terme de leur étude, ils 

constatent : « les manuels de mathématiques (cela pourrait également s’appliquer 

aux autres disciplines, ndlr)  sont avant tout des répertoires d’activités et 

l’informatique change la nature même des activités ».   

Il s’agit là d’une question de fond à laquelle les principaux éditeurs semblent avoir 

répondu de manière mitigée. Selon un rapport du ministère de l’éducation nationale 

une partie des professeurs ayant participé aux premières expérimentations de 

manuels numériques à une assez grande échelle se sont dit déçus de l’offre 

proposée par les éditeurs. Selon eux il s’agit encore de simples manuels numérisés, 

ne prenant pas suffisamment en compte les potentialités des outils numériques. 

Dans ce même rapport, il a été constaté que les élèves semblaient s’être peu 

approprié les manuels numériques mis à leur disposition via leur Espace Numérique 

de Travail (ENT). Les perspectives de travail envisagées pour répondre à cette 

situation incluaient une réflexion sur les modalités d’accès aux manuels (en ligne ou 

hors ligne) ainsi que sur les différents terminaux de consultation qu’il serait possible 

d’envisager, et dont font partie les tablettes et les liseuses. Ainsi, l’arrivée de ces 

nouveaux outils pourrait bien marquer le début d’un renouveau du manuel 

numérique. 

Concernant les livres numériques autres que les manuels (œuvre littéraires ou 

scientifiques), aucune expérimentation spécifique n’a été lancée en France par le 

ministère de l’éducation nationale dans l’enseignement primaire ou secondaire. 

Dans le supérieur en revanche les étudiants ont accès depuis plusieurs années à un 

certain nombre d’articles parus dans des revues référencés, à travers l’accès à des 

portails comme Cairn et Persée. 

De manière paradoxale, les initiatives visant à introduire massivement des livres 

numériques autres que des manuels scolaires dans un but éducatif semblent se 

http://eduscol.education.fr/numerique/dossier/telechargement/rapport-ig-manuels-scolaires-2010.pdf
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multiplier dans un certain nombre de pays africains, alors même que le secteur de la 

publication numérique y est encore embryonnaire (Kulesz, 2011). En Europe ce type 

de contenus semble prioritairement acheté et utilisé par des particuliers, et 

notamment des parents espérant attiser le goût de la lecture chez leurs enfants. Les 

initiatives que nous avons recensées sur le continent africain se servent de 

terminaux comme les liseuses, plus rarement de tablettes, mais aussi des téléphones 

portables. Ce phénomène peut être expliqué par le fait que le système d’impression 

et de distribution de livres imprimés y est globalement moins performant que dans 

la majeure partie du monde occidental, ce qui peut laisser espérer que la publication 

numérique, et les systèmes de diffusion prenant appui sur internet et les réseaux 

sans fil sauront faire mieux.  

Par ailleurs la diffusion massive de livres, numériques ou non, est considérée par 

beaucoup comme un moyen de lutter contre l’analphabétisme et d’améliorer les 

capacités de lecture et d’écriture des élèves, dans des régions où l’illettrisme peut 

toucher plus de la moitié de la population. Parmi les projets visant à diffuser des 

livres numériques, les mieux documentés sont sans doute celles portés par 

l’organisation Worldreader qui pour l’instant travaille uniquement en Afrique 

anglophone. 

AP P L I C A T I O N S  É D U C A T I V E S  

Très peu de recherches scientifiques se sont penchées sur la question des 

applications éducatives, et de leur impact sur les apprentissages. En revanche un 

certain nombre de blogs et de sites web, tenus par des institutions ou des 

particuliers sont dédiés à ces dernières et tentent d’opérer une sélection parmi 

l’offre pléthorique des différentes plateformes commerciales. On pourra citer 

notamment le blog ipad Tablettes tenu par le CDDP des Hauts de Seine, le blog 

Edumobile QC géré par un réseau d’enseignant canadiens ainsi que le blog la souris 

grise créé par Laure Deschamps, qui en a d’ailleurs tiré un livre. 

On pourrait distinguer trois types d’applications éducatives. Un premier groupe, 

celui des applications-outils, qui ne transmettent pas un contenu ou un savoir en 

particulier mais servent de facilitateurs pour certaines tâches. Peut être classée dans 

cette catégorie l’application Book Creator qui permet de créer des livres numériques 

ou encore Group Scribbles dont nous reparlerons. Viennent ensuite les applications-

contenus qui cherchent à transmettre un certain nombre d’informations ou de 

notions à leurs utilisateurs comme la surprenante application DragonBox dont le but 

est de familiariser les enfants avec la notion d’équation ou Napoléon qui se 

rapproche davantage de l’ebook.  Enfin, les applications-exerciseurs permettent à 

leurs utilisateurs d’acquérir un certain nombre d’automatismes. On peut par 

exemple classer les applications d’entraînement au calcul mental comme ABMaths  

dans cette catégorie ou encore les applications de la série itooch, qui proposent des 

exerciseurs très prisés des professeurs utilisateurs de tablettes, notamment pour le 

français et les maths. Bien sûr il n’y a pas de coupure nette entre ces différents 

genres, et un certain nombre d’applications combinent ces différentes approches.   

Après avoir parcouru un certain nombre des sites dédiés aux applications éducatives, 

l’impression dominante est celle d’une hétérogénéité de l’offre y compris au sein des 

contenus sélectionnés par les blogueurs. Si certaines applications comme Dragon 

http://www.worldreader.org/what-we-do/our-projects/
http://www.cddp92.ac-versailles.fr/tablettes-numeriques/?p=602
http://edumobiles.csdc.qc.ca/
http://edumobiles.csdc.qc.ca/
http://edumobiles.csdc.qc.ca/
https://play.google.com/store/books/details?id=9EpqMO3NpswC&rdid=book-9EpqMO3NpswC&rdot=1&source=gbs_vpt_read
http://www.cddp92.ac-versailles.fr/tablettes-numeriques/?p=602
http://www.souris-grise.fr/dragonbox-une-etonnante-appli-de-resolution-dequations/
http://www.souris-grise.fr/napoleon-bonaparte-explique-aux-enfants-geniale-application-ipad-quelle-histoire/
http://itunes.apple.com/fr/app/ab-math-jeu-calcul-mental/id412827941?mt=8
http://itunes.apple.com/fr/app/id404780393?mt=8
http://www.souris-grise.fr/dragonbox-une-etonnante-appli-de-resolution-dequations/
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Box semblent réellement tirer parti de ce que peut proposer une tablette tactile, il 

en est d’autres comme Je sais dessin’écrire où la tablette semble remplir 

rigoureusement la même fonction qu’un livre d’exercices imprimé ou qu’un 

polycopié. 

Il y en a d’autres comme Group Scribbles qui pourraient facilement être négligées, 

mais dont le potentiel est intéressant. Son utilisation à l’école primaire a été étudiée 

dans un article de Wenli Chen et Chee-Kit Looi (2010).  Group Scribbles est une 

application en apparence assez simple dont le but est de faciliter le travail de 

groupe. Le principe est simple. Chaque utilisateur voit son écran divisé en deux 

parties. La partie supérieure est un tableau de groupe où tout ce qui est posté est 

synchronisé avec les personnes faisant partie du même groupe que l’utilisateur. La 

partie inférieure est un tableau personnel qui sert en quelque sorte de brouillon à 

l’utilisateur, qui peut y mettre en forme ses idées avant de les partager avec son 

groupe. Dans le scénario pédagogique étudié par Chen et Looi, la classe était divisée 

en plusieurs groupes, chaque groupe ayant la possibilité de visionner les tableaux de 

groupe de l’ensemble de la classe sans pour autant voir l’identité des auteurs de 

chaque post affiché sur le tableau. Dans la première partie de la classe, la consigne 

était de réfléchir à la question de la dissémination des graines, chaque élève devant 

résumer son opinion en quelques mots ou à l’aide d’un schéma et la poster sur le 

tableau de son groupe. Les élèves étaient ensuite invités à lire les post des autres 

membres de leur groupe et à leur faire des suggestions si nécessaire. Enfin, chaque 

élève était amené à faire de même avec les tableaux des autres groupes, pour 

ensuite revenir à celui de son groupe, et y ajouter les idées intéressantes qu’il avait 

pu voir ailleurs. Dans l’article que nous avons mentionné, les chercheurs n’ont 

analysé dans le détail que cette courte séquence, qui correspondait aux 10 

premières minutes de cours. Ils en ont tiré un tableau récapitulatif des interactions 

des élèves (p 684) qui en a montré la richesse surprenante, étant donné le court 

intervalle de temps étudié. L’application semble avoir su favoriser les interactions 

entre les élèves tout en les structurant pour éviter la dispersion. Il est à noter que la 

classe où a eu lieu cette étude utilisait Group Scribbles depuis près d’un an au 

moment où les chercheurs l’ont étudiée. Ils ne découvraient donc pas l’application, 

mais le résultat obtenu peut faire espérer beaucoup quant au potentiel d’un tel outil 

sur le long terme.  

TA B L E T T E S  E T  P É D A G O G I E S  A C T I V E S  

Il existe un lien fort entre les Technologies de l’Information et de la Communication 

pour l’Education (TICE) et les pédagogies actives. Le mouvement Freinet par exemple 

a toujours été soucieux de tirer parti des innovations techniques qu’il a rencontrées, 

et a ainsi été parmi les premiers à introduire au sein des écoles journaux et caméras. 

Le but n’était pas alors de simplement familiariser les enfants avec de nouveaux 

objets techniques mais véritablement de les amener à communiquer eux autour 

d’un projet dans un premier temps, puis de favoriser les échanges avec d’autres 

élèves qu’ils soient dans d’autres classes de leur école où dans d’autres 

établissements. D’une manière générale, les TICE sont vues comme des moyens 

d’améliorer et d’encourager efficacement la collaboration et le travail de groupe 

autour de projets au sein des classes. Des outils comme GroupScribbles sont 

d’intéressants catalyseurs d’interactions et permettent de faciliter les échanges. 

http://www.youtube.com/watch?v=U3MRw4Vl_OI&feature=player_embedded
http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1467-8535.2010.01082.x/abstract
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Les tablettes possèdent des caractéristiques intéressantes lorsqu’on se place dans 

une telle perspective. En premier lieu, sous réserve qu’elles soient connectées en 

réseau ou à internet, elles donnent accès à un certain nombre d’outils d’échange, 

comme le mail ou encore les documents partagés, outils fréquemment utilisés par 

les enseignants qui se servent des tablettes. Ensuite, elles fournissent également des 

supports intéressants pour partager et compiler des informations, notamment à 

travers la création de livres numériques. Enfin, les tablettes peuvent également être 

utilisées comme des appareils photos numériques ou encore des caméras, ce qui 

peut être particulièrement intéressant dans une approche pédagogique centrée sur 

les projets d’élèves. En effet, ces outils peuvent être utilisés à la fois comme des 

aides à l’investigation dans le cadre de reportage ou d’observations sur le terrain 

mais aussi comme des supports de communication, les élèves pouvant rendre 

compte de leurs recherches sur des supports variés. 

Cependant une utilisation des tablettes qui place ainsi les élèves dans une position 

active en leur permettant de construire eux-mêmes leurs savoirs ne va pas de soi. 

Dans un article, Amit Gupta, PDG de S. Chand l’un des principaux éditeurs de 

contenus éducatifs papier et numérique en Inde dit craindre certains modes 

d’utilisation des tablettes favorisant un apprentissage passif, et une pédagogie 

reposant exclusivement sur la mémorisation de contenus. Cela est en effet un risque 

à ne pas négliger, en particulier dans les systèmes éducatifs où les élèves sont 

soumis à de fortes pressions et où les examens de fin de cycle s’apparentent à des 

concours extrêmement sélectifs, où ce qui se joue est en réalité la possibilité ou non 

de poursuivre ses études. Le risque est alors que certains élèves s’attachent à 

apprendre par cœur les grandes quantités d’informations auxquelles peuvent 

donner accès les tablettes afin de réussir leurs examens, méthode efficace dans une 

certaine mesure, mais qui n’est sans doute pas ce qu’il y a de plus propice à leur 

développement intellectuel.  

RETOURS D ’EXPÉRIENCE  

EN FR AN CE  

Les tablettes font partie de la dernière génération de terminaux à avoir été mis sur le 

marché. Leur introduction date de janvier 2010, date où a été lancé l’iPad d’Apple. Il 

est à remarquer que les institutions éducatives, en France comme à l’étranger ont 

été relativement promptes à se saisir de cette innovation, et dès la rentrée suivante, 

les premières expérimentations ont été lancées en France. Ces expérimentations ont 

été évaluées, et les premiers résultats de ces évaluations ont été diffusés lors de la 

troisième édition du colloque « Ecriture et technologies » (EcriTech) qui a eu lieu les 

5 et 6 avril 2012 à Nice. 

En effet le thème de cette manifestation spécifiquement dédiée aux tablettes et à 

leurs usages pédagogiques était : « la tablette numérique, nouvelle ardoise de 

l’élève ? ». Des intervenants aux profils divers y étaient présents, y compris des 

éditeurs de contenus, des concepteurs de logiciels, des spécialistes des réseaux de 

communication, ainsi qu’un grand nombre de professeurs et de chercheurs. Y ont eu 

l’occasion d’intervenir un certain nombre d’acteurs des académies, des collectivités 

locales mais aussi de centres de recherches indépendants, qui ont pu rendre compte 

de de l’avancement des expérimentations en cours autour des tablettes. 

http://digitallearning.eletsonline.com/2012/08/tablets-can-be-the-digital-answer-for-rote-learning-if-not-used-properly/
http://www.schandgroup.com/index.asp
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En France, des expérimentations ont eu lieu dans une dizaine de départements. Si 

l’on excepte le cas de la Corrèze où un déploiement d’une plus grand e ampleur a eu 

lieu, ces expérimentations concernaient le plus souvent quelques classes dans un 

petit nombre d’école, ou bien la mise à disposition de quelques terminaux (une 

vingtaine au maximum) dans un plus grand nombre d’écoles. Le colloque EcriTech 3 

a été l’occasion d’avoir des renseignements plus précis sur les usages en classe des 

tablettes, sur leurs apports mais aussi sur les difficultés qui ont été rencontrées.   

En nous basant sur les différentes interventions qui ont eu lieu au cours de ce 

colloque, mais aussi sur les témoignages de professeurs que nous avons pur trouver 

sur des sites ou blogs institutionnels ainsi que le rapport d’évaluation du dispositif 

Ordicollège mis en œuvre en Corrèze, nous avons essayé de résumer ci-dessous les 

principaux avantages et inconvénients des tablettes qui ont été rapportés par les 

différents acteurs. 

AS P E C T S  T E C H N I Q U E S  E T  L O G I S T I Q U E S  

Avantages 

 La classe n’a pas à se déplacer en salle informatique pour avoir accès à des 

ressources numériques 

 Selon le rapport de l’inspection générale de l’éducation nationale sur le 

dispositif Ordicollège,  les tablettes seraient moins sujettes aux pannes que 

les ordinateurs 

Inconvénients 

 Difficultés liés au déploiement du wi-fi et à l’obligation qu’ont les 

établissements de pouvoir tracer l’activité de leurs élèves sur le web 

 Problèmes de gestion et de déploiement des ressources numériques 

éducatives existantes, la tablette étant un outil conçu à l’origine pour des 

usages particuliers et non collectifs. 

 Accessibilité de l’Espace Numérique de Travail (ENT) sur les tablettes 

différente selon les marques 

 Casse, pannes 

 Restrictions volontairement imposée par certains constructeurs dans des 

buts commerciaux, par exemple 

 l'abandon du format flash qui rend obsolètes un grand nombre de 

ressources éducatives existantes 

 Pas de format d’eBook lisible par tous les terminaux pour l’instant 

 La « guerre des environnements » qui fait que les applications sont 

conçues pour un système d’exploitation en particulier et ne 

fonctionnent pas nécessairement sur les autres 

 Processeurs des tablettes moins performants que ceux des ordinateurs ce 

qui pose un problème pour des contenus « lourds » comme les manuels 

numériques 

 Mémoire de stockage réduite : entre 16 et 64 Go contre plusieurs centaines 

de Go pour les ordinateurs (il se pourrait que la tablette Surface de 

Microsoft soit la première à dépasser les  100 Go de mémoire) 

http://www.ordicollege.cg19.fr/pdfs/rapport_igen.pdf
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AS P E C T S  E R G O N O M I Q U E S  

Avantages 

 Suppression de la barrière de l’écran 

 Plus grande accessibilité pour les élèves à besoins spéciaux 

 Rapidité de maîtrise des applications pour les élèves même pour les plus 

jeunes (CP), cas d’utilisation de tablettes en maternelle 

Inconvénients 

 Moins pratique pour la saisie de texte ou les tâches d’édition de contenus 

complexes 

 Nécessite de repenser entièrement l’ergonomie des interfaces pour les 

éditeurs de contenus. 

 Limites cognitives liées à la taille de l’écran 

 Fatigue visuelle 

AS P E C T S  P É D A G O G I Q U E S  E T  D I D A C T I Q U E S  

Avantages 

 Accès à des ressources qu’il est possible de modifier selon ses besoins 

 Accès à une plus grande variété de ressources (livres et manuels 

numériques, audio, podcast, presse en ligne, encyclopédies) 

 Ouverture sur l’utilisation des médias (photographie, films, enregistrement 

sonores) 

 Fournit des outils d’investigation aux élèves (médias, internet…) qui dans 

certains scénarios peuvent les initier plus efficacement à la méthode 

expérimentale 

 Outil d’entraînement à la pratique de l’oral en français comme pour les 

langues étrangères (notamment grâce aux fonctions d’enregistrement) 

 Gain en efficacité pendant les cours 

 Motivation accrue des élèves, les matières ou activités où les tablettes sont 

utilisées sont plus attractives pour eux. 

 Plus grande concentration des élèves 

 Rend les élèves plus autonomes 

 Encourage le travail de groupe, et en particulier la pratique de l'écriture 

collaborative 

 En travail individuel, permet la création de parcours personnalisés 

 Aide à la gestion de l’hétérogénéité (classes à double niveau, différences de 

niveau entre les élèves) 

 Permet de mettre en place rapidement des évaluations dont il est possible 

d’avoir immédiatement les résultats si ce sont des QCM. 

 Facilite le suivi et l’analyse du travail des élèves 

Inconvénients 

 Manque de ressources numériques adaptées aux besoins de l’éducation 

(exercices soit trop difficiles soit trop ludiques). 
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 Besoin d’un temps de préparation important en amont des cours de la part 

des professeurs 

 Pas encore d’indexation systématique des ressources éducatives de qualité 

pour tablettes, ce qui faciliterait le partage et la recherche de contenus 

pour les enseignants 

AU T R E S  A S P E C T S  

Avantages 

 Forme les élèves à l’usage des TIC par la pratique 

 Peut constituer un outil de sensibilisation à une utilisation « raisonnée et 

citoyenne » des médias numériques 

Inconvénients 

 Risques sanitaires liés au wi-fi et à l’utilisation de réseaux sans fil 

 Vols : 37 tablettes volées (sur 300) dans l’académie de Grenoble. 

  Besoin plus important d’accompagnement de la part des usagers 

  Les tablettes sont un équipement moins connu des professeurs que les 

ordinateurs et qui tend donc à être moins utilisé 

 Surcoût pour les établissements causé par le fait que le coût des ressources 

numériques viennent s’ajouter à celui des ressources papier 

D’emblée, on se rend compte que les avantages de la tablette semblent se situer 

davantage sur le plan pédagogique tandis que ses inconvénients sont 

essentiellement techniques. Pour autant, un biais évident de cette recension est que 

les professeurs ou autres acteurs de l’éducation qui auraient des arguments contre 

les usages des TICE et des tablettes pour l’éducation sont certainement moins 

enclins à les exprimer sur la toile ou par le biais des sites spécialisés, qui sont pour 

l’instant les plus importantes sources d’information sur la question. Pour autant, 

même les acteurs enthousiastes quant au potentiel des tablettes n’ont pas manqué 

de relever un certain nombre de freins dont nous avons rendus compte.   

Il est intéressant de noter le peu de retours disponibles sur la formation des 

professeurs à l’utilisation des tablettes en classe, bien que l’importance de ce point 

soit soulignée par beaucoup. Par ailleurs, nous n’avons trouvé qu’un document 

mentionnant l’usage des tablettes pour la formation initiale ou continue des 

professeurs (Billot et Kapala, 2011). Les usages mentionnés se cantonnaient à deux 

domaines : la consultation de documents écrits d’une part et les utilisations dans le 

cadre de projets artistiques d’autre part. 

La question qui se pose à présent est de savoir si les éléments que nous avons 

relevés se retrouvent dans d’autres contextes, en particulier celui des pays en 

développement. 

EN AFRIQ UE  

Si les initiatives visant à introduire des tablettes ou des liseuses dans un but éducatif 

sont rares sur le continent africain, plus rares encore sont celles qui évaluent de 

manière systématique les résultats obtenus et acceptent de les rendre publics. Les 

évaluations les plus détaillées que nous avons trouvées concernaient le projet 

Worldreader que nous avons déjà mentionné, ainsi qu’une autre initiative 
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expérimentale nommée ANTSIT soutenue par l’université de Cambridge. En voici un 

résumé. 

L E  P R O J E T  P I L O T E  D E  WO R L D R E A D E R  A U  G H A N A  

Le but de l’organisation Worldreader est de fournir liseuses et ebooks aux élèves des 

pays en développement, où les manuels et les ressources écrites sont rares. 

L’évaluation de ce projet a eu lieu tout au long de la première année de son 

lancement à savoir au cours de l’année scolaire 2010-2011. L’équipe d’évaluation a 

recueilli des données en début, milieu et fin d’année scolaire en vue d’évaluer 

l’impact du programme. Elle a suivi trois groupes, un premier groupe témoin qui 

n’avait pas de liseuses (NE), un groupe où chaque élève ainsi que leurs professeurs 

ont reçu une liseuse (E), et un dernier groupe où en plus de recevoir une liseuse, les 

élèves ont bénéficié d’activités supplémentaires, organisées par des étudiants 

volontaires en dehors du temps de casse (E+OCE). 

Leur constat général a été que les liseuses et les livres numériques ont un avenir au 

Ghana et plus largement en Afrique subsaharienne. Ils ont constaté notamment que 

l’introduction de ressources numériques en nombre avait eu un effet 

particulièrement positif sur les enfants d’école primaire qui avaient participé au 

projet, et dont les résultats ont le plus significativement progressé aux cours des 

différentes évaluations écrites que l’équipe a organisées : là où le groupe témoin 

(NE) vu ses résultats progresser de 8,1% sur l’ensemble de l’année, les groupes qui 

possédaient une liseuse ont progressé respectivement de 12,9 (E) et 15,7 % (E+OCE).  

Il est cependant à noter que les résultats sont moins clairs concernant les élèves du 

secondaire, pour qui aucune amélioration notable n’a pu être notée.  De manière 

générale, les élèves se sont dits plus enclins à lire du fait de l’introduction de cet 

outil. Ils ont d’ailleurs appris très rapidement à se servir des liseuses. Les professeurs 

de leur côté ont rapporté que leur tâche avait été simplifiée car ils avaient ainsi 

accès à une plus grande diversité de ressources et de supports de cours. L’étude a 

montré qu’au cours de l’année, ils se sont servis des liseuses pendant environ 1/3 du 

temps de classe. Enfin, l’introduction de cet outil a permis aux professeurs comme 

aux élèves d’acquérir des compétences de base en technologie de l’information et 

de la communication. 

Pour autant, cette phase pilote ne s’est pas déroulée sans heurts. En premier lieu le 

projet a pris du retard, et les élèves n’ont pu avoir accès à leurs liseuses que pendant 

7 mois au lieu des 11 mois qui étaient prévus. Ensuite, et de manière problématique, 

près de la moitié des liseuses déployées ont eu à subir des réparations ou bien ont 

dû être remplacées au cours de cette période. Grâce à une étude systématique des 

appareils endommagés, plusieurs causes possibles à ce problème ont pu être 

identifiées parmi lesquelles la poussière, le fait que les utilisateurs de ces outils 

soient des enfants, ainsi qu’une trop grande fragilité de l’écran. La principale mesure 

qui a été prise suite à ce constat a été de fournir les liseuses avec de véritables 

housses protectives (au lieu des simples sacs en tissus qui avaient été fournis 

auparavant). Cette mesure ainsi que la livraison de terminaux adaptés aux conditions 

d’utilisation dans les écoles primaires ghanéennes grâce au partenariat entre 

Worldreader et Amazon, ont permis de réduire le nombre de terminaux 

endommagés à moins de  10% dans les sites qui ont été inaugurés ensuite.  
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Une autre difficulté a été de trouver un modèle adéquat pour synchroniser 

l’ensemble des appareils des élèves. Lorsque l’étude le projet pilote a été lancé, 

seuls 6 appareil pouvaient être connectés en même temps sur un seul compte 

utilisateur sur la plateforme en ligne d’Amazon, ce qui supposait une logistique 

importante pour que l’ensemble des terminaux-élèves aient accès aux mêmes 

ressources, et cela d’autant plus que Worldreader a mis un point d’honneur à fournir 

régulièrement de nouveaux livres numériques aux élèves. Au terme de l’année 

chaque élève a eu accès en moyenne à 107 livres entiers chargés sur les liseuses par 

les équipes de Worldreader ou bien téléchargés à l’initiatives des élèves eux-mêmes. 

Si l’on se penche sur le type des ressources qui ont été consultées, les livres 

d’auteurs ghanéens numérisés par Worldreader ont été ceux qui ont remporté le 

plus de succès. En revanche, l’équipe d’évaluation a regretté le fait que ces 

ouvrages, qui n’avaient pas été numérisés par des éditeurs professionnels, 

comportaient un certain nombre d’erreurs et de coquilles ce qui n’est évidemment 

pas l’idéal dans un contexte où l’on compte sur ces supports pour améliorer les 

capacités des élèves en lecture et en écriture. 

Il est également apparu que les liseuses dans certains cas pouvaient devenir des 

agents de distraction, certains élèves s’en servant parfois pour écouter de la 

musique ou surfer sur internet en cours. Par ailleurs, si très peu de pertes et de vols 

ont été constatés (ils ont concerné moins de 1% des terminaux livrés), il a été 

rapporté des cas de harcèlement. En effet certains élèves, en particulier  des 

internes, se sont fait importuner par d’autres élèves ne faisant pas partie des classes 

pilotes et qui voulaient eux aussi avoir accès aux liseuses. 

Un point intéressant de cette étude a également été de montrer que ce ne sont pas 

les élèves qui se sont dit les plus intéressés par l’outil qui ont vu leurs résultats 

s’améliorer le plus.  A travers une série de portraits d’élèves mis en rapport avec 

leurs résultats respectifs aux évaluations et leur propre progression sur l’année 

scolaire, il est clairement apparu que la seule motivation des élèves ne pouvait pas 

être un élément suffisant pour juger de l’impact de ces outils sur les apprentissages. 

L E  P R O J E T  AN T S I T  E N  ZA M B I E  

ANTSIT (Appropriate New technologies to Support Interactive Teaching, encourager 

la pédagogie interactive à travers des nouvelles technologies adaptées) est un projet 

financé par le département pour le développement international, organe de 

coopération du gouvernement britannique. L’étude visait à déterminer quels outils 

parmi ceux testés avaient l’impact pédagogique le plus intéressant tout en étant les 

mieux adaptés au contexte africain. Ainsi les modalités d’utilisation de ces outils par 

les élèves et les professeurs, ainsi que d’autres aspects plus techniques comme leur 

consommation d’énergie ont été pris en compte. 

Six professeurs d’une école primaire zambienne ont donc été accompagnés pendant 

une année scolaire, au cours de laquelle ils ont eu à leur disposition différents types 

de matériels, comme des tablettes, des liseuses et des netbooks pour enseigner, 

ainsi que les conseils d’une équipe de chercheurs. Ils ont en outre été formés aux 

usages pédagogiques de tels outils.  
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Partant de recherches
 
(Becta,2004) montrant l’efficacité des TICE pour encourager 

les méthodes d’enseignement fondées sur la collaboration et les pédagogies actives, 

l’équipe de chercheurs a tenté de déterminer quels outils seraient les plus adéquats 

en vue d’enseigner les mathématiques et les sciences dans deux écoles primaires 

zambiennes. Ils ont ensuite opéré une présélection d’outils qui ont été testés lors 

d’une première phase, où un chaque classe a eu à sa disposition un assez grand 

nombre de terminaux (netbooks, tablettes, hybrides netbook/tablette et liseuses, 

ordinateurs portables « classiques ») de marques et de modèles différents. Lors de la 

seconde phase de l’expérimentation, seuls deux types de terminaux ont été retenus, 

et mis à la disposition des classes en nombre suffisant pour que les élèves puissent 

travailler dessus par petits groupes de deux à trois élèves. Le but principal de l’étude 

était de déterminer un modèle permettant à une école zambienne de se servir 

efficacement des TICE, l’objectif second étant de mettre en évidence quelles 

adaptations seraient nécessaires pour que ces technologies soient adoptées et 

utilisées de manière interactive dans les classes de ce pays. 

Pour mener à bien cette expérimentation, les professeurs ont bénéficié d’un suivi 

important, rendu nécessaire par la multiplicité des innovations qu’ils ont eu à 

intégrer. En effet, ils ont dû apprendre en même temps à se servir de nouveaux 

types ressources à l’aide de nouveaux outils technologiques, tout en se familiarisant 

avec des méthodes pédagogiques plus interactives. Les chercheurs les ont donc 

aidés en leur suggérant des ressources à utiliser, des manières de scénariser leur 

intégration en classe, voire même des exemples de questions à poser aux élèves. La 

conclusion des chercheurs a été qu’avec un tel accompagnement, il était possible de 

faire évoluer les pratiques des professeurs, mais qu’il était néanmoins nécessaire de 

renforcer leur formation sur le plan pédagogique, en l’ouvrant aux méthodes actives. 

Au terme la première phase de l’étude, il s’est avéré que les liseuses favorisaient peu 

les activités interactives en classe. Elles n’ont donc pas continué à être testées 

pendant la deuxième phase de l’étude. Par ailleurs, des ordinateurs portables et des 

netbooks avaient été utilisés pendant la première phase de l’expérimentation. Dans 

la phase suivante, seuls les netbooks ont été retenus : initialement les professeurs 

avaient une préférence pour les ordinateurs portables dont les écrans sont plus 

grands, mais lorsqu’on leur a demandé quel serait leur choix en tenant compte du 

coût des équipements, ils ont préféré les notebooks moins chers. En effet, il leur a 

paru plus pertinent de pouvoir acheter plus de terminaux de manière à ce que leurs 

élèves puissent travailler par deux sur un netbook, plutôt que de devoir acheter 

moins ordinateurs portables à cause des contraintes liées à leur coût,  ce qui aurait 

obligé les élèves à travailler à 4 sur un terminal. Par ailleurs le fait de posséder un 

plus grand nombre de terminaux, leur paraissait être une façon de se prémunir 

contre la casse, en se ménageant la possibilité de faire travailler les élèves en plus 

grand groupes en cas de panne. 

Ainsi, lors de la seconde phase de l’expérimentation, deux terminaux ont été 

retenus : la tablette Advent Vega et le netbook/tablette Lenovo S10-3t. Sur le plan 

technique, les chercheurs ont relevé que la tablette Advent-Vega présentait 

l’avantage de ne pas faire de surchauffe. En revanche, 3 tablettes sur 8 ont eu une 

panne au niveau de l’écran qui ne répondait plus, ce qui les a rendues 

inutilisables. La cause de ce problème n’a pas pu être déterminée mais semblerait 
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liée aux températures élevées, car lorsque les appareils ont été ramenés en 

Angleterre, ils se sont remis à fonctionner normalement. 

Les chercheurs ont également noté que les élèves et les professeurs n’avaient pas 

les mêmes besoins en termes d’outils. Selon eux, les professeurs avaient besoin d’un 

outil assez polyvalent, leur permettant d’effectuer des tâches diverses, comme la 

préparation de leurs cours ou la modification de contenus existants, tandis que les 

élèves semblaient davantage avoir besoin d’un terminal qui soit simple avant tout et 

leur permette de se mettre rapidement au travail. C’est la raison pour laquelle selon 

eux les tablettes peuvent être une perspective intéressante pour les élèves mais ne 

leur semblait pas être un outil suffisamment puissant pour les professeurs au 

moment où ils ont réalisé leur étude. Quant aux liseuses, si elles n’ont pas permis de 

favoriser les échanges entre les élèves, il a semblé aux chercheurs qu’elles pouvaient 

potentiellement constituer un outil intéressant pour la formation continue des 

professeurs. 

Malgré leurs critiques, les tablettes leur ont paru être un outil prometteur, en ce 

qu’elles semblaient particulièrement encourager les échanges et le travail 

collaboratif chez les élèves,  entre autres du fait de leur ergonomie qui n’impose pas 

un utilisateur principal, à condition que la taille de l’écran soit suffisante (10 pouces 

au minimum). De plus, certaines applications peuvent être utilisées quel que soit 

l’angle, ce qui peut permettre à des élèves groupés autour d’une tablette de pouvoir 

tous participer de manière égale. 

De manière générale, les professeurs ont trouvé que les outils testés permettaient 

aux élèves de travailler de manière plus autonome, ce qui leur a donné plus de 

temps pour suivre le travail réalisé par chacun. Cependant, certains professeurs ont 

estimé que le fait que les interfaces de ces outils étaient en anglais avait pu 

constituer un obstacle pour les élèves maîtrisant moins bien cette langue (même si 

l’anglais est la langue nationale en Zambie), qui dès lors comprenaient moins bien les 

activités et n’osaient pas nécessairement prendre part aux discussions. Une autre 

crainte exprimée était lié au fait que le temps nécessaire à l’appropriation de ces 

nouveaux outils a pu parfois empiéter sur le temps normalement destiné aux autres 

cours où ils n’étaient pas utilisés.  

Malgré ces quelques difficultés, les différents acteurs considéraient à la fin de 

l’étude que l’expérience a été une réussite. Si le rapport ne désigne finalement pas 

un outil en particulier comme étant plus favorable aux apprentissages, la conclusion 

insiste sur les qualités des tablettes tous en soulignant qu’il s’agit d’une technologie 

nouvelle et donc encore imparfaite, mais dont il faudra suivre les évolutions. 

QUELS USAGES POSSIBLES POUR IFADEM ? 

TABLETT ES OU LIS EUSES  ?  

Les liseuses ont deux avantages principaux : leur coût, inférieur aujourd’hui à 100$, 

et leur autonomie qui est de plusieurs semaines. On pourrait être tenté d’y voir un  

moyen intéressant d’abaisser les coûts liés à l’impression des supports de formation, 

mais leur fragilité (40% de casse lors du premier projet pilote de Worldreader au 

Ghana) ne garantit pas de pouvoir réaliser de telles économies. Cependant, 

l’organisation a effectué un travail sérieux sur la question, grâce auquel Amazon a 
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conçu des terminaux adaptés aux conditions d’usage dans les écoles ghanéennes. La 

question est de savoir s’il est vendu dans les mêmes conditions que les autres 

terminaux. 

Pour autant, les liseuses ont un champ d’utilisation restreint si on les compare aux 

tablettes. En plus de pouvoir être utilisées comme un support de lecture (avec certes 

un moins grand confort de lecture), ces dernières semblent plus intéressantes sur le 

plan pédagogique en raison des périphériques qu’elles intègrent (appareil photo, 

caméra, enregistreur) et des applications qu’elles permettent d’utiliser. Leur 

inconvénient principal est leur prix, compris pour l’instant entre 200 et 600$, auquel 

il faut ajouter le prix d’achat ou de développement des applications qui seront 

utilisées. 

PUBLI C  CIBLE  

Les tablettes, nous l’avons vu, peuvent servir à une multiplicité d’usages. Si elles 

doivent être intégrées au sein d’un dispositif comme IFADEM, il faudra dans un 

premier temps décider quel sera le public cible de l’opération. Nous voyons trois 

grandes possibilités qu’il est possible de combiner, à savoir : 

 Equiper les formateurs des professeurs en cours de formation, 

 Equiper les professeurs en cours de formation eux-mêmes, ou 

 Equiper les moniteurs chargés de leur suivi entre les regroupements 

Dans l’hypothèse où les professeurs seraient équipés, il faudra également 

déterminer si les tablettes leur seront seulement prêtées pendant la durée de la 

formation, ou bien si ils  pourront les garder ensuite. Il serait intéressant que la 

possibilité de garder leur terminal leur soit ouverte car ce pourrait être un moyen de 

faire durer les bénéfices de la formation dans le temps. En outre ce pourrait un bon 

moyen de mettre à la disposition des professeurs un certain nombre de modules 

d’auto-formation, couvrant notamment des sujets et des matières qui ne sont pas 

traitées dans les cours proposés par IFADEM. Le projet ANTSIT que nous avons 

évoqué envisageait de proposer aux instituteurs d’acquérir leur propre terminal 

grâce à des plans de microfinancement qui leur permettraient d’en payer au moins 

une partie. 

OBJECTI F  

Il sera également nécessaire de définir dans quel but ces équipements seront 

réalisés, les terminaux ne suggérant a priori aucun usage en particulier. Là encore il y 

a plusieurs options, qui encore une fois ne s’excluent pas mutuellement 

 Améliorer l’accès aux ressources documentaires des professeurs en 

formation et des formateurs 

Dans un tel scénario, les tablettes données aux professeurs seraient chargées d’un 

certain nombre de contenus nécessaires à leur formation, et éventuellement 

d’autres contenus encore qui leur permettraient d’approfondir les sujets qui les 

intéressent. Un obstacle majeur de cette approche est lié au fait que pour l’instant 

les tablettes disposent d’une mémoire de stockage limitée (les tablettes sur le 

marché en juillet 2012 avaient jusqu’à 64 Go de mémoire) car les constructeurs 

comptent aujourd’hui sur les services de stockage en ligne ou cloud computing pour 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cloud_computing
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remédier à ce problème. Dans un contexte où l’accès à internet est le plus souvent 

restreint, il faudra trouver des alternatives. 

 Améliorer la formation reçue par les professeurs en développant des 

exerciseurs ou applications spécifiques qui seraient accessibles sur les 

tablettes 

A notre connaissance, il n’existe pas encore d’applications dédiées à la formation de 

professeurs, il faudrait donc en créer de toutes pièces. Certains modules des 

formations IFADEM semblent particulièrement propices à l’intégration d’exerciseurs. 

Par exemple, dans la formation proposée au Burundi, le module 5, sur l’élaboration 

de séquences pédagogiques pourrait être un bon endroit pour commencer à insérer 

des exercices interactifs que les professeurs pourraient réaliser chez eux entre les 

regroupements. Il s’agirait par exemple d’apprendre à remobiliser les différents 

types d’activités apprises en fonction du contexte de la classe, de son niveau, ou des 

difficultés de certains élèves par exemple. Une autre approche pourrait être 

d’identifier les endroits où les professeurs en cours de formation ont du mal à 

avancer par eux-mêmes pour ensuite leur proposer des applications appropriées, qui 

prendraient alors le relais du travail sur support papier.   

 Former les professeurs à l’utilisation des TICE avec leurs propres élèves ce 

qui aurait pour conséquence d’améliorer l’accès aux ressources éducatives 

des élèves. 

Bien sûr un tel choix pour IFADEM n’aurait de sens que s’il existe un moyen de 

donner accès aux TICE (au minimum un  vidéoprojecteur que le professeur pourrait 

connecter à son propre terminal) aux élèves des professeurs concernés. Cette option 

concernerait donc en priorité les pays comme le Liban ou le Burkina Faso, où 

l’équipement généralisé des élèves et des professeurs est envisagé par le 

gouvernement. Former les professeurs à l’utilisation des tablettes en classe et plus 

particulièrement à la création de ressources numériques endogènes serait une aide 

précieuse pour la réussite de tels projets. En outre, cet aspect est sans doute l’un de 

ceux qui a été le plus exploré. Il sera donc plus aisé de trouver des antécédents 

desquels s’inspirer. 

 Sensibiliser les professeurs à l’utilisation de pédagogies actives, et aux 

méthodes fondées sur les projets de classe et le travail collaboratif grâce 

entre autres aux tablettes et aux TICE 

Pour beaucoup, un avantage majeur des tablettes et plus généralement des TICE est 

qu’elles permettent d’étayer des pratiques pédagogiques plaçant les élèves dans 

une posture plus active (Hassler et al., 2011). Cependant les TICE seules n’induisent 

pas de tels usages de manière automatique. Il est donc important de former les 

professeurs à de telles approches.  

Il n’est pas nécessaire que cet aspect donne lieu à un cours spécifique. Il pourrait 

s’agir dans un premier temps de travailler en intégrant ces pédagogies et ces outils 

avec les professeurs de manière à ce qu’ils vivent ce que peut induire un tel 

changement de méthode, ce qui peut les amener peu à peu à faire évoluer leurs 

manières de procéder. C’est l’option qu’a retenue l’ONG Seeds of Africa, qui a opéré 

un travail de fond sur ces questions avec les instituteurs qu’elle emploie en Éthiopie. 

http://tabtimes.com/news/education/2012/05/16/lebanon-seeks-tablet-vendor-looks-offer-tablets-15000-students
http://www.lobservateur.bf/index.php?option=com_content&view=article&id=14979%3Aeducation-nationale-bientot-des-tablettes-electroniques-dans-nos-ecoles-&catid=6%3Apolitique&Itemid=8
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Toutefois, un point important si un tel cours est envisagé, en particulier dans des 

pays où l’équipement en TICE des écoles est difficile à envisager à court et à moyen 

terme, serait d’ouvrir la formation des professeurs à l’utilisation d’un éventail 

d’outils (en incluant éventuellement des outils non numériques) et pas uniquement 

à l’utilisation des tablettes, de manière à ce qu’ils puissent mette en pratique les 

connaissances acquises dans le contexte qui est le leur, qu’ils aient accès aux 

derniers outils technologiques ou à d’autres outils plus anciens. 

CHOI X  DU MATÉRI EL  ET  MAI NT EN AN CE  

Il existe aujourd’hui de nombreux modèles de tablettes et l’offre ne cesse de croitre. 

Pour les tablettes comme pour les ordinateurs, il faut distinguer le hardware du 

software, l’aspect matériel de la dimension logicielle. En ce qui concerne les 

tablettes, l’aspect logiciel est le plus important car il conditionne pour l’instant l’offre 

d’applications à laquelle les utilisateurs pourront avoir accès, celles-ci étant 

spécifiquement conçues pour un système d’exploitation en particulier. 

Pour les expérimentations recensées en France, deux noms reviennent le plus 

souvent : Androïd, développé par Google, présent notamment sur les terminaux 

Samsung, et iOS, développé par Apple, qui est le système d’exploitation de l’iPad et 

de l’iPhone. Pour autant, les premiers retours d’expérimentation disponibles à ce 

jour ne mettent pas particulièrement en avant les avantages d’un modèle sur un 

autre. Par ailleurs, tant que l’ensemble des systèmes d’exploitation seront 

propriétaires, ils présenteront tous le désavantage de faire fonctionner des 

applications souvent incompatibles entre elles. 

Dans tous les projets dont nous avons entendu parler, le matériel livré a été sujet à 

des pannes de plus ou moins grande importance. Il est faux de considérer qu’il s’agit 

d’une spécificité du Sud. En Corrèze, d’importants dysfonctionnements ont pu être 

constatés dans les premières phases du dispositif Ordicollège, au cours desquelles 

les terminaux utilisés étaient des notebooks, à tel point qu’il a été décidé de changer 

de fournisseur. 

Aux problèmes classiques liés à la faillibilité de l’informatique dans son état actuel, il 

faut ajouter ceux liés au contexte d’utilisation particulier des pays en 

développement. Par là, nous pensons moins à l’inexpérience de la majorité des 

utilisateurs qu’aux difficultés induites par le climat et les infrastructures. En effet des 

températures élevées, l’humidité ou encore le sable charrié par les vents dans les 

régions semi-désertiques comme le Sahel, sont autant de facteurs à même de 

réduire de manière significative la durée de vie des équipements électroniques. Lors 

du projet pilote mené dans le cadre de l’initiative ANTSIT dont nous avons déjà parlé, 

il est apparu que certains appareils tactiles inutilisables en Zambie se remettaient à 

fonctionner une fois revenus dans un climat plus tempéré. Par ailleurs, les variations 

d’intensité du courant électrique peuvent également endommager les appareils. 

De ces difficultés prévisibles deux conclusions s’imposent. En premier lieu, il est 

nécessaire en amont du projet de réfléchir soigneusement aux équipements à choisir 

en privilégiant ceux qui se sont avérés les plus résistants à l’usage dans les 

expérimentations menées dans des conditions similaires à celles envisagées, ensuite 

de prévoir une plateforme technique susceptible d’intervenir rapidement, sous 
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peine de décourager les usages de ces outils sur le terrain en cas de pannes répétées 

et sans solution. 

LA Q UESTION  DE L ’ÉLECT RI CIT É  

Dans le contexte des pays en développement un obstacle à la mise en œuvre d’un 

tel projet peut être lié à la disponibilité de l’électricité dans certaines régions. Les 

situations sont variées selon les zones, et il conviendrait d’étudier avec précision 

celle des régions où des déploiements de tablettes sont envisagés. Les tablettes ont 

en général une autonomie comprise entre 6 et 8 heures, mais elle peut varier 

fortement selon l’état d’usure de la batterie, qu’il n’est pas possible de remplacer 

aisément dans la plupart des modèles. Les liseuses, comme nous le disions, ont une 

autonomie qui se compte en semaines, mais elle peut être réduite à quelques 

heures si la liseuse est connectée ou tente de se connecter à un réseau. Il est donc 

nécessaire de désactiver ces fonctionnalités lorsqu’elles ne sont pas utilisées. 

Le recours à l’énergie solaire semble de plus en plus fréquent dans les zones 

reculées. Les chargeurs solaires sont utilisés de manière croissante pour recharger 

les téléphones mobiles. Il devrait être possible d’adapter cette technologie de façon 

à pouvoir recharger des tablettes.  

LA Q UESTION  DE L A CO NNECTI VIT É  

Outil d’échange et de communication, les tablettes sont conçues pour être 

connectées en permanence, en témoigne leur faible capacité de stockage censée 

être compensée par le cloud computing, ou leur fonctionnement autour 

d’applications, dont le téléchargement nécessite une connexion internet. Là où 

l’accès à internet est loin d’être une évidence, il faudra parvenir trouver des 

solutions alternatives, en privilégiant par exemple les applications qui, une fois 

téléchargées n’ont pas besoin d’internet pour fonctionner, en optimisant la taille des 

fichiers afin qu’ils ne soient pas volumineux, et en prévoyant des disques durs 

externes qui pourraient servir de bibliothèques numériques, où les utilisateurs 

pourraient venir chercher les contenus dont ils ont besoin. 

Il faudrait en outre explorer les possibilités qu’il existe pour permettre l’échange de 

données entre différents terminaux sans avoir recours à internet, en constituant des 

réseaux locaux, pour lesquels le Bluetooth pourrait peut-être suffire, ou bien des 

réseaux plus vastes, à l’aide de signaux comme le PWCS qu’a développé la société 

Ka-Technologies, ou encore les ondes radios, selon le modèle proposé par EduVision 

(voir la fiche projets à la fin du document).  

LES  CON T ENUS  P ÉDAGO GI QUES   

Après avoir donné un bref aperçu des aspects techniques, qui sont le préalable à 

toute utilisation efficiente des tablettes, nous pouvons en venir à la question de 

l’insertion harmonieuse d’un tel outil dans un dispositif de formation. La difficulté 

essentielle est que s’il existe une offre, certes hétérogène, mais de plus en plus 

conséquentes de contenus éducatifs pour les élèves, il en existe très peu à 

destination de leurs professeurs, et encore moins pour la formation de ces derniers, 

qu’elle soit initiale ou continue. L’atout d’IFADEM à cet égard est que l’initiative 

dispose de ses propres contenus, a déjà constitué des équipes de rédacteurs, et que 

les contenus rédigés existent déjà sous forme numérique. Pour autant, dans 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bluetooth


17 
 

l’éventualité d’un déploiement de tablettes, il sera nécessaire d’adapter le travail 

déjà réalisé à l’ergonomie propre de ces outils et aux possibilités nouvelles qu’ils 

offrent. 

En effet, à l’instar de ce que notaient Bruillard et Baron à propos des ordinateurs et 

des manuels numériques, les tablettes peuvent contribuer à faire évoluer la 

structure de certains contenus. Par exemple, les modules consacrés à l’expression 

orale pourraient être enrichis en tenant compte de la fonction d’enregistrement 

présente sur la plupart des tablettes. Ces dernières permettraient également 

d’utiliser un plus grand nombre d’images et de mieux former les professeurs à leurs 

usages pédagogiques. 

Les tablettes ont également un grand potentiel pour l’enseignement des matières 

scientifiques, ou des matières comme l’histoire et la géographie où une grande 

variété de documents est nécessaire pour l’enseignement. En ce sens, si IFADEM 

venait à élargir son offre de formation à d’autres matières, les tablettes pourraient 

jouer un rôle clé. 

Enfin, dans l’hypothèse où un moyen aurait été trouvé pour connecter les tablettes 

entre elles à tout moment, via internet ou un autre réseau, elles pourraient 

également être un bon moyen d’améliorer le suivi des professeurs en formation, en 

facilitant la communication entre ces derniers et leurs moniteurs. 

Pour résumer nous voyons trois axes sur lesquels les tablettes pourraient contribuer 

à l’amélioration des cours proposés : 

 L’accès à une plus grande variété de documents, notamment en 

introduisant plus de documents visuels et sonores 

 La mise en place d’évaluations formatives plus souples que les QCM en 

créant par exemples des exerciseurs spécifiques 

 Le suivi des professeurs en formation et la communication entre ces 

derniers et leurs tuteurs  

CON CLUSION  

Si l’utilisation des tablettes au sein d’IFADEM ouvre un certain nombre de 

perspectives intéressantes, il n’en demeure pas moins que les difficultés sont 

nombreuses à résoudre. Elles abondent en particulier sur le plan technique, alors 

que l’intégration harmonieuse d’un tel outil dans le dispositif de formation existant 

serait déjà un défi. 

Pour autant il y a de bonnes raisons de soutenir une telle entreprise. Qu’attend-on 

des enfants qui sortent du système scolaire ? Qu’ils soient en mesure d’avoir un rôle 

productif au sein de la société, ce qui signifie entre autres qu’ils soient capables de 

trouver des solutions innovantes à des problèmes inconnus pour l’instant ou à 

d’autres connus qui n’ont pas encore trouvé de réponse. Pour acquérir cette 

capacité, ils peuvent être aidés par des méthodes d’enseignement qui leur donne 

une position d’acteur et par un accès suffisant à des informations riches et à jour. 

Sous réserve que l’on parvienne à résoudre les nombreux obstacles qui demeurent 

pour l’instant, les tablettes pourraient encourager ces deux aspects. Cependant, ces 

technologies doivent être considérées moins comme des initiateurs de changement 
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que comme des catalyseurs à même d’accélérer certains processus. C’est la raison 

pour laquelle la technologie seule ne peut pas et ne doit pas être au centre mais doit 

servir et accompagner les objectifs pédagogiques qu’on lui a assignés. 
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PROJETS EN COURS EN AFRIQUE  
Stade d’avancement : 0 Projet seulement annoncé. 1 Projet lancé sur le 

terrain mais très récent ou en difficulté. 2 Projet lancé mais peu ou pas de 

retour. 3 Projet en cours avec retours d’expérience disponibles. 

Eduvision 

Organisation Eduvision, organisation en voie de se transformer en entreprise sociale. Le 

projet serait soutenu par le fonds d’investissements Bridgeworks. 

Pays/régions concernées  Kenya 

Public cible   Elèves et enseignants du primaire 

Projet  Le système EduVison E-learning System (EELS) vise à permettre la 

distribution et la gestion de contenus éducatifs à moindre coût pour les 

écoles. Ces dernières sont équipées d’une station leur permettant de 

télécharger les contenus qu’elles souhaitent via une radio satellite. Cette 

station peut entièrement fonctionner à l’énergie solaire, ce qui lui permet 

d’être utilisable par des écoles en milieu rural. Les élèves et les enseignants 

ont ensuite accès à ces contenus grâce à des terminaux mobiles (eSlate) 

fonctionnant sous Linux et capables de se connecter à des réseaux sans fil.  

Stade d’avancement  Projet pilote clôturé en décembre 2005, peu de nouvelles depuis. 

Liens    Article sur Thot 

 Pages archivées de l’ancien site d’EduVision 

Contacts   Site internet de Bridgeworks 

 

Projet manuels scolaires (Apreli@) 

Organisations   Apreli@ 

 Organismes locaux dont instituts de formation de professeurs 

Pays/régions concernées Afrique de l’ouest (pays envisagés : Côte d’Ivoire, Togo, Niger, Mali, Guinée, 

Sénégal) 

Public cible   Elèves et professeurs du primaire et du secondaire 

Projet Ce projet hybride en termes de supports puisqu’il conte se servir à la fois du 

papier et du numérique vise à fournir des ressources de qualité aux 

enseignants et aux élèves ouest-africains dans le domaine des 

mathématiques. Il s’agirait dans un premier temps de concevoir des 

ressources pédagogiques endogènes grâce à des partenariats avec des 

instituts de formateurs locaux, contenus qui seraient ensuite complétés par 

un portail en ligne où seraient mises à disposition des activités interactives à 

même de compléter les manuels au préalable créé. Ce projet s’inspire des 

activités de l’association Sésamath, qui a conçu le manuel du même nom. 

http://cursus.edu/dossiers-articles/articles/4052/eduvision-contenus-scolaires-accessibles-tous-partout/
http://www.maciejsudra.com/web/EduVision/sites/intro/page22.html
http://www.bridgeworks.ch/
http://www.aprelia.org/index.php?option=com_content&view=frontpage&Itemid=1
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 Le lancement de ce projet est prévu à Abidjan en février 2013. 

Stade d’avancement  0 

Liens Informations obtenues au cours d’une conversation téléphonique avec la 

présidente d’Apreli@. 

Contacts   Apreli@ (Genviève Puiségur-Pouchin) 

genevieve.puisegur-pouchin@aprelia.org 

Port. 06 81 63 81 51 

 

School in a box 

Organisations  Dun Laoghaire Institute of Arts Design and Technology (IADT, Université 

irlandaise) 

FÍS (projet de création de films pour les écoles primaires en irlande) 

Pays/régions concernées Dispositif conçu pour les pays en développement. Utilisé en Afrique du Sud 

et en Zambie. 

Public cible Non spécifié mais le types de contenus suggérés semble davantage orienté 

vers un public d’élèves du primaire ou du secondaire. 

Projet  School in a box (SIAB) est un dispositif innovant qui propose de réunir dans 

une mallette facilement transportables un certain nombre d’outils visant à 

favoriser l’usage des TICE en classe. Ces outils ont été spécialement étudiés 

afin de pouvoir être utilisés dans les classes en milieu rural, où l’électricité 

n’est pas nécessairement présente. Une mallette contient un ipad, un 

rétroprojecteur ayant une batterie d’une autonomie de 2h30, des hauts 

parleurs ainsi que des panneaux solaires portatifs, capables de charger le 

matériel fourni en 5 heures. Les mallettes SIAB sont destinées à être 

vendues, mais les organismes commanditaires doivent signer au préalable 

une charte dont le but est de fixer le rôle que chacune des deux parties 

s’engage à jouer. Les points abordés incluent la formation de formateurs, la 

gestion et l’évaluation du projet lancé, ainsi que le support technique pour 

les personnes chargées de créer des contenus numériques ainsi que pour les 

professeurs. 

Stade d’avancement 2 

Liens    Site internet 

 Sur les réalisations au Zimbabwe 

Sur les réalisations en Afrique du Sud 

 
Contacts   Formulaire de contact en ligne 

Ciarán McCormack, FÍS/ IADT : 01 2394990 / 087 2825822   

Roy Dooney, The Media Group : 087 2414165 / 01 2301815 

 

mailto:genevieve.puisegur-pouchin@aprelia.org
http://www.iadtschoolinabox.com/ordering/
http://www.iadtschoolinabox.com/what-is-it/
http://www.macplus.net/depeche-62730-school-in-a-box-ipad-solaire
http://www.iadt.ie/en/InformationAbout/NewsEvents/News/Title,2523,en.html
http://www.iadtschoolinabox.com/contact-us/
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Worldreader 

Organisation  Wordlreader est une entreprise sociale à but non lucratif (non profit social 

enterprise) qui opère seule ou en partenariat, avec d’autres ONG locales ou 

internationales, en fonction des sites concernés. 

Pays/régions concernées   Afrique subsaharienne anglophone (en juillet 2012) : Ghana, Kenya et 

Ouganda. 

Public cible     Elèves et enseignants du primaire au lycée. 

Projet    Les projets portés par Worldreader visent à équiper des établissements 

scolaires de l’école primaire au lycée en liseuses où sont chargés des livres 

ainsi que des manuels numériques, les professeurs de chaque classe ayant 

reçu au préalable une formation au maniement des liseuses ainsi qu’à leurs 

usages possibles sur le plan pédagogique. Worldreader a distribué plus d’un 

millier de terminaux. Un point intéressant à remarquer est que worldreader 

ne distribue pas de matériel gratuitement. L’organisation cherche à rendre 

les prix des terminaux et des manuels accessibles pour les gouvernements, 

ONGs ou associations locales qui aimeraient équiper une école mais ils 

doivent en supporter une partie du coût. Plusieurs rapports d’évaluation 

sont disponibles sur son site. Voir aussi le résumé détaillé du rapport que 

l’organisation a publié sur son projet pilote lancé en 2010 au Ghana. 

Stade d’avancement 3 

Liens     Site internet 

 Présentation power point qui donne une vue synthétique du projet 

 Article paru dans Stanford Social Innovation Review 

 
Contacts    info@worldreader.org 

Jonathan Wareham Jonathan (universitaire qui a participé à une partie de 

l’évaluation du programme).  

jonathan.wareham@esade.edu   

Phone: +34 932 806 162 Ext. 5347 

 

 

http://www.worldreader.org/
http://siteresources.worldbank.org/EDUCATION/Resources/SDN_Results_EITI_2010.pdf
http://www.ssireview.org/articles/entry/whats_next_curling_up_with_ereaders
mailto:jonathan.wareham@esade.edu

